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La situation vécue par le peuple cubain rendue difficile 
par le blocus est chaotique. Les chiffres font froid dans le dos : 
en un an, le blocus aurait causé des dommages économiques 
conséquents estimés par les autorités à près de 5 milliards de 
dollars et limité la croissance à 2%. Les impacts par secteurs 
d’activité montrent concrètement l’ampleur des sanctions : un 
milliard de dollars de manque à gagner dans le tourisme, 3 mil-
liards de préjudices pour le  commerce extérieur, 467 millions 
pour l’industrie, 273 pour l’agriculture, 75.5 pour l’éducation, 
202 pour les transports, 143 pour les biotechnologies et l’indus-
trie pharmaceutique (pourtant en pointe contre la Covid 19) 89 
pour le BTP. Depuis le 28 octobre le pays est privé d’électricité 
victime d’une panne générale.
Le blocus a également de lourdes conséquences sur la popula-
tion pouvant parfois engendrer de lourds problèmes sanitaires. 
À titre d’exemple, le pays aux meilleurs médecins du monde se 
retrouve privé de paracétamol, de médicaments contre les can-
cers infantiles et bien d’autres médicaments et produits de pre-
mière nécessité. Pire, cette situation profite 
aux anti communistes qui souhaitent imputer 
cette situation au gouvernement, et non au 
blocus et aux États Unis alors même que ces 
derniers sont condamnés par la communauté 
internationale. Depuis plusieurs mois, la cam-
pagne de solidarité du PCF avec Cuba est ac-
tive. De nombreux événements se sont tenus 
dans les sections, les fédérations, notamment 
autour du livre d’André Chassaigne « Cuba, une 
étoile dans la nuit ». 

La collecte se poursuit ! Tout le monde peut participer en don-
nant : 

* Des médicaments non périmés et entamés 
(paracétamol, antalgiques, antibiotiques reconstituables en 
poudre...)

* Du matériel médical complet et non cassé (chambre 
d’inhalation, lunettes...) 
LIEUX DE COLLECTE : Siège du PCF  2 place du Colonel Fabien 
75019 Paris. 
Prenez contact avec les pharmacies, hôpitaux, personnels de 
santé (médecins, infirmier·ères) près de chez vous ! Le PCF en-
verra le matériel collecté et lancera une campagne pour les fu-
turs containers en fin d'année. La situation réelle vécue par le 
peuple cubain est encore mal connue d’une grande partie de la 
population. Aider le peuple cubain dans sa lutte contre le blocus 
illégal et criminel et ses effets néfastes.
Tous ensemble, agissons pour Cuba. Hasta la victoria siempre !

DON POUR L'ENVOI DE CONTAINERS
Pour faire un don par chèque :

à libeller à l'ordre de "ANF PCF" avec 
écrit "Cuba" au dos du chèque

à envoyer 2 place du Colonel Fabien  
75019 Paris. Pour faire un don par vire-
ment ou en ligne : modalités à venir. ◼

Joël DA SILVA

Contactez nous, par mail : contact@boucaupcf.fr ou par notre site : https://www.boucaupcf.fr/

Dérangeant aux yeux de certains, 
Barbara, le célèbre poème de Jacques 

Prévert, cherche à éradiquer le venin qui épuise population et 
englouti finances : la guerre. Banksy disciple de l'art de rue 
vient de donner à Tarnos (21 951 visiteurs) la mesure de la 
relève et fait du coup la démonstration multidimensionnelle 
de sa puissance pacifiste.  Ainsi, la photo qui a fait le tour du 
monde, celle de la petite vietnamienne tentant d'échapper à 
un lâché de Napalm, se retrouve ici en compagnie de Mikey et 
son papa Disney trottinant à ses côtés. On peut y voir de la 
part du business US deux façons différentes de s'intéresser à la 
jeunesse du monde, avec des jeux et des mises en joue. Pas 
moins parlante est la colombe sans vie au pied du projet 
d'édification à Gaza par les Britanniques, d'un monument à 
titre d'excuse pour la partition de la Palestine… A contrario sur 
les plateaux de la télé le diktat de la pensée tient bon. Ne pas 
arrêter les conflits semble la priorité des influenceurs.
Au tout début de l'invasion Russe et alors que l'on dénombrait 
des milliers de victimes des deux côtés, que disait on d'un 
éventuel changement de pied ? Et que non, "négocier acterait 
une victoire de l'agresseur"! Plus tard on 

entendit un nouveau non :  "la trêve 
permettrait à Poutine de reconstituer son 
arsenal". Quant à oser sur un plateau tél 
avancer des mesures propres à circonscrire 
le conflit, ne pas l'amplifier, c'est s'assurer 
un retentissant "capitulard".
Que la guerre soit tenue à des règles de conduite, est ce 
rassurant ? En effet, exploser une classe de 20 ou 30 élèves 
peut être qualifié de crime de guerre, non ? Hop Hop Hop : 
objection votre honneur, un ou plusieurs terroristes n'y 
étaient t'ils pas en planque à proximité ? De plus quand on a 
sous les yeux la liste des pays démocratiques utilisant des 
munitions à uranium appauvri (malformations génitales, 
cancers etc, plus des effets catastrophiques du point de vue 
écologique), que faut il en déduire ? En tout cas ce n'est pas 
d'entendre dire que la Russie « possède aussi des armes 
sales » qui change la donne. Il reste que si des boucalais 
souhaitent nous accompagner dans le combat pour plus de 
pacifisme, qu'ils sachent qu'ils seront les bienvenus aux Amis 
de l'Étincelle et au PCF. ◼ 

Jean Claude MORLAAS

Solidarité Cuba

Quelle connerie la guerre

« Ceux dont on ne parle pas »

RENVERSER LA TABLE EDITO
L’ INFO DE BOUCAU vue par  les  Communistes  boucalais         automne 2024 

L’Etincelle 

Maurice GARCIA



Urbanisme sur Boucau

Il y a 30 ans, le 29 octobre 1994, 
s’éteignait à Boucau André Moine. Il fut 
aussi, responsable de l’Étincelle, dans 
les années 30, L'Étincelle des Pyrénées 
organe bimensuel du Bloc ouvrier
paysan, qui devint l’organe régional du Parti communiste. 
Dès sa création, ce fut un journal communiste régional 
paraissant régulièrement, qui s’était mis au service des 
travailleurs, de la jeunesse, des plus défavorisés, de la 
condition de la femme dans la société. 
Notre Étincelle aujourd’hui se doit naturellement, de lui 
rendre hommage.
Homme d’action, homme de pensée, militant communiste, 
militant syndicaliste, militant anticolonialiste, André Moine a 
payé lourdement son engagement, puisqu’entre 1939 et 
1962, il aura passé 8 années dans les camps d’internement 
en Algérie, notamment avec son camarade Henri Alleg. À sa 
libération, le Comité Central du PCF le déléguera pour faire le 
lien entre communistes et chrétiens et deviendra 
naturellement l’animateur du dialogue depuis Vatican II. 
Passionné de lecture et d’écriture, André Moine écrira 10 
livres, dont : Une vie extraordinaire dans le siècle, 
témoignage d’une vie soutenue par l’espérance d’un avenir 
plus humain, un livre d’histoire, de courage et d’humanisme. 
Chrétiens et Communistes dans l’histoire, paru à titre 
posthume en 2003, où il pose aussi la question : « Après être 
passé de l’anathème au dialogue, ne faut il pas passer à la 
coopération, pour construire ensemble, un avenir plus 
humain ? ».  
Retiré à Boucau, il multiplia les entretiens avec de vieux 
militants, des chrétiens, publia des livres de souvenirs 

comme des réflexions politiques 
et philosophiques et collabora 
aux revues de l’Institut de 
recherches marxistes. Sa grande 
liberté de parole comme sa 
vivacité intellectuelle en faisaient 
un témoin apprécié par les 
historiens. En 2012, la commune 
de Boucau, dirigée alors par 

Marie José Espiaube a donné le nom d’André Moine à la 
Bibliothèque municipale. À la fin de sa vie, il fut un 
animateur dynamique du mouvement Refondations, au sein 
du Parti Communiste Français.
Pour celles et ceux qui trouvent lassant de revenir sur le 
passé en évoquant évènements et personnages aujourd’hui 
disparus, je voudrais rappeler plusieurs phrases majeures, qui 
peuvent nous guider de belle manière pour que le passé 
éclaire l’avenir, pour éviter que l’esprit ne s’égare dans les 
ténèbres. La première d’André Moine : « Un arbre sans 
racine est un arbre qui meurt. Pour s’épanouir, il doit pouvoir 
s’appuyer sur ses solides racines ». Le seconde : « fraîches 
fleurs de l’inspiration populaire, autrement dit, les traditions 
du passé, qui ne sont rien d’autres que les racines des 
inventions de demain ».  
André Moine auquel je ne manque pas d’associer son 
camarade et ami Jean Abbadie, ont durant toute leur 
existence, construit de nombreux ponts pour consolider des 
rapports fraternels. Tant qu’il y aura des hommes et des 
femmes pour écrire ensemble, dans ce bel esprit, de 
nouvelles pages du 21è siècle, nous savons que 
l’Humanisme nous permettra de rouvrir enfin, l’espoir d’un 
monde meilleur, plus doux, plus juste, plus heureux et plus 
solidaire. ◼ 

Alain DA SILVA

Quand on se promène dans une ville que l’on découvre pour 
la première fois nos yeux se portent sur l’architecture, 
l’environnement puis on discute avec les habitants pour 
connaître leur manière de vivre et leur ressenti sur leur 
quartier.

Quand on entre dans Boucau par le bas (côté voie ferrée) 
le promeneur peut trouver que notre ville manque de 
charme et surtout qu’elle est très délabrée. Mais au fil des 
rencontres il s’aperçoit que les habitants ont une tout 
autre vision et qu’ils sont viscéralement attachés à Boucau 
ou qu’ils le sont devenus.
Il est vrai qu’il y a du travail à faire. Des perspectives 
nouvelles sont en chantier comme l’ilôt Biremont et l’ilôt 
Semard avec des projets qui hélas n’ont jamais été 
présentés à la population. Certains y trouveront à redire, 
d’autres pas. 

Toujours est il que la dualité entre la nécessité de faire des 
logements (dont du social) et celui du bien vivre ensemble 
peut sembler difficile à résoudre. Prendre le pouls des 
habitants actuels du quartier aurait pu premièrement faire 

accepter ces 
projets plus 
facilement et 
deuxièmement 
prendre en 
compte leurs 
remarques en 
termes 
d’architecture, 
de malfaçons 
(qui ne plombe 
pas financièrement les projets), de circulation, douce ou 
voiture, de perspectives commerciales, enfin tout ce qui fait 
la vie dans un quartier. 

Oui Boucau a besoin de logements et surtout sociaux mais 
rien n’oblige à les concentrer sur le bas Boucau. 
Espérons que ces projets nécessaires pour le logement 
n’altéreront pas le passé de Boucau et surtout son esprit. ◼◼

Jean DUBOURDIEU

Il y a 30 ans, s’éteignait 
André Moine

Magouille sur la taxe d’électricité
Toujours à la recherche de 60 milliards d’économies pour son 
budget 2025, le gouvernement Barnier, dans un contexte de 
baisse du prix de l’électricité voit l’opportunité d’augmenter la 
taxe intérieure de consommation finale d’électricité (TICFE).
Lors de la crise du Covid le gouvernement avait mis en place un 
bouclier tarifaire qui ramenait cette taxe à 0,50€ pour les en-
treprises et 1€ pour les ménages. Maintenant que le prix de 
l’électricité baisse le gouvernement avait prévu de remettre le 
montant de la taxe au niveau d’avant Covid. Mais le gouverne-
ment envisage maintenant d’aller au delà de ce montant qui 
pourtant se traduirait déjà par une nouvelle augmentation 
importante pour tous les consommateurs ceux des tarifs régle-
mentés et ceux qui ont choisi le prix aligné sur le marché 
(fournisseurs alternatifs) et qui par conséquent profitent de la 
baisse des prix actuels. Michel Barnier compte ainsi pouvoir 
récupérer 6 milliards avec cette taxe veut instaurer une modu-
lation supplémentaire de 7 à 25€. Afin d’éviter tout débat et 
explosion sociale il procéderait par voie réglementaire. Cette 
mesure, socialement injuste, est aussi une aberration puisque 
l’un des objectifs est d’électrifier davantage. 

Mauvais signal pour la transition écologique !
Alors quand Michel Barnier prétend ne pas vouloir augmenter 
les impôts des plus modestes il se moque bien de nous car à 
l’évidence cette hausse de taxe n’est ni plus ni moins que de la 
fiscalité pour tous les ménages, Cette manœuvre a été déjouée 
par le NFP qui par l’intermédiaire des parlementaires LFI et 
PCF, a déposé deux amendements: l’un pour fixer dans la loi 
des finances 2025 le montant de la taxe comme lors du Covid 
soit o,5o€ pour les entreprises et 1€ pour les ménages; l’autre 
pour que le montant de la taxe ne puisse pas être modifié par 
décret. 
Las, en commission des finances, les élus de la macronie, de la 
droite, du centre droit avec la complicité du RN ont rejeté à 29 
voix contre 22 le volet recettes qui prévoyait 60 milliards de 
recettes fiscales mettant à contribution les grandes entreprises 
et les contribuables les plus riches. De facto ces amendements 
ont été rejetés, la TCE en principe appliquée sera donc une fis-
calité supplémentaire sur les ménages. Merci RN. ◼ 

Maurice GARCIA

Ce 76ème Salon d’Automne à Boucau a connu un succès plus 
qu’appréciable, ne serait ce que par le nombre de participants (70), et le 
nombre d’œuvres présentées (107) ! Toutefois, une absence aura été 
remarquée, celle de Christian Daudou, Président du Cercle des Amis de 
l’Art de Boucau Tarnos, empêché par un accident de santé soudain, à 
quelques jours du vernissage. 

Ces artistes peintres, sculpteurs, amateurs et professionnels nous ont 
présenté des créations originales toiles et sculptures, avec notamment 
une progression de tableaux réalisés avec la peinture numérique, un art 
qui digitalise les outils de création. En tête d’affiche, l’Invitée d’Honneur était Marie Ange Amorena, aquarelliste de grand talent, 
entourée pour la circonstance de 2 sculpteurs d’une belle sensibilité, Christiane Giraud et Jean Pierre Barreau. 

Le Président a bénéficié d’une thérapie de réconfort et d’amitié de la part de toutes celles et ceux qui ont visité et manifesté leur 
grand intérêt au 76ème Salon d’Automne, qui a eu le succès amplement mérité. Les 8 derniers Salons ont enregistré plus de 
230 exposants nouveaux, qui ont été grandement encouragés à se faire mieux connaître et apprécier pour le plus grand 
bonheur d’un public, avide de partage de ces beaux moments culturels. D’où la nécessité de conforter l’assise des Amis de 
l’Art, pour que perdure son rôle de découverte de la multiplicité des arts et des artistes en devenir.
Dans leurs dédicaces, les Invités d’Honneur ne parlent ils pas d’un Salon qui chaque année, respire l’authenticité, tout en 
n’oubliant pas de remercier chaleureusement Christian Daudou et son équipe dynamique. ◼◼  

Alain DA SILVA

Salon d’automne

Affligeant...
La Constitution de la V° République dispose :
 Art 1, al.1 : La France est une république indivisible, laïque et sociale ; 
 Art 2, al.2 : L’emblème national est le drapeau tricolore, bleu, blanc, rouge.

Nous avons un profond respect pour la langue et la culture basques. Toutefois, le 
communautarisme est un véritable modèle anti politique destiné à court circuiter le 
modèle républicain et par lequel le clientélisme se substitue à la volonté générale.
Qu’un élu de la République utilise un symbole non républicain lors de l’inauguration 
officielle de la place des Platanes à La Gargale est indigne de la fonction. À l’heure où 
les institutions sont souillées par ceux qui nous gouvernent, la République ne mérite 
pas ce genre de pitrerie. Comme disait Albert Camus : « La société politique 
contemporaine : une machine à désespérer les hommes. ◼◼

Xabi POYDENOT


